
étaient réparties entre vous suilliraient à piver tontes les dettes
que %-ois ê'tes obligés (le payer. Je nie dis pai qu'il s'en trouve au-
cun qui n'ait besoin de plus quie sa proportion de cette somme,
mais il y ci% a qui n'crn auraient aucunement onet qui la fe-
raient circuler soit eni la prêlanJ ous autrement parois ceux qui on
auraient besoin, et par là la ville se trouverait sculagée de la dé-
tresse qui péqe sur elle.

Si cettec ville avait u's revenu suffisant pour payer toutes ses
taxes, vous con'.idrcriez cAa comime un sujet de grande joie, et
vous vous en félic-i!eriez. IM.is si ent sus (le cela le revenu de votre
ville était un- bluetsfianat pour pa%,es toutes vos taxes,
mis qu'il y en eùt encore assez de resýte pour donner ii chaque lia
baitant le montant qu'il paie actuellcinent est taxes, vous re-a rde-
riez votre état comume (les plus prospère et digne d'envie. Allais-
donnez l'usage des boissons fortes, et vous l'avez. 1'sivez-vous.ell,
et votre s.:tuation sera nuéme meilleure que si vous aviez trois mille
piastres à diviser entre vous.

Si l'ois pousse ce calcul plus loin, ons trouve que ý:ur le principe
adopté ci-dessus qu'il y a dzs 1 état de .e-{m'ur 24-41
iv'rognes d'habtude et 3bG3 iintempéranls ou Ivrognes qui s'enivrent
dans' l'occasion-en tout 6101-; et que cet état conuýlnIe 732,483
gallons de liqueurs ardentes par anne, ce qui, à unt écu par galloni
forme 366,2H- pste tir ce pied, dans les Etats-Unis, i! y att-
rait 96,379 ivre- tics, d'habitude et 240,949 interillémans qui s'en-
ivrent dans l'occaion, eii toust '337,328, et le payb ,e trouverait
consommer annuiellementt 28,9t3,fib7 gallon% de lioueurs spi.i.
tueuses, lesquelle's à un' écu par ga-lon coûteraient 14,4.56,943
piastres. Aut lant qu'il cri faut pour soutenir lotit le svst-^wc de
notrp gouvernemuent ntational .vec tout ce qui est dépensé pour
améliorations,1 chemuins, canlaux, pensions, etc., etc., et excède la
moitié dît revenu de toute l'ux'-,n durant l'anunée dlernière. Pap.

pelous-nus qe ce calcul ne comprend que la quantité et le coùt
de la boisson, et est Lûut dans la suppos"ition que cette ville ne con-

somme que C000) 'allons à '2s. 6d , et que la proportion es;t égal1e
dans cet état et Luns toute l'union. Quant à ce qui regarde cet
état, on pouirrait pe.een sûreté doubler et tu ipler le coût des
liqueurs nrtititte-. Quîant à la station), il faiudrait doubler tous mes
calculs. Dans les Eýtat-Ulnis l'on lent sans craiîite estimuer laquait-
tîté de liquettesurdentes qui se consomnett à soi\ante taillions de

glospar auitiee, le ccèt àtrente millions de pias*res; et le nom-
bre d'ivrognes des deux classes à quatre centt quatre-viagt nille.

Mais nous savo s toits, et c'est liuit remarque ordintaire, que Je
coût de la boissoit n'est que peu (le clioýe, qu'il fointie à peine tan
itein dan% le calcol de.; conséquences enuiissqui résultent de
l'usage des liqueurs ardentes. -'i l'un redléclttt a toutes ses suites
ordinaires, et que l'ois vouluit estimer la valeur du temps et de la
propriété perdue, et les maladies et les crimes qui en sont le ré-


